
Sainte Gertrude eut un jour une révélation. Elle vit en esprit l'âme d'une religieuse qui avait
passé sa vie dans l'exercice des plus hautes vertus. Elle se tenait en présence de Notre-
Seigneur, revêtue des ornements de la charité ; mais elle n'osait lever les yeux pour le
regarder. Elle les tenait baissés, comme si elle eût été honteuse de se trouver en sa
présence, et témoignait par ses gestes le désir qu'elle ressentait de s'éloigner de lui.
Gertrude, étonnée d'une telle conduite, osa s'adresser à Jésus pour en savoir la cause :       
 « Dieu de bonté, dit-elle, pourquoi ne recevez-vous pas cette âme dans le sein de votre
infinie charité ? Que signifient ces étranges mouvements de défiance que je remarque en
elle ? » Alors Notre-Seigneur étendit son bras droit vers l'âme de la religieuse pour l'attirer
à lui ; mais elle, avec un sentiment de profonde humilité et de grande modestie, se retira
de lui. La sainte, en proie à un étonnement toujours croissant, lui demanda pourquoi elle
fuyait les caresses d'un époux si digne d'être aimé ; et la religieuse lui répondit : « Parce
que je ne suis pas entièrement purifiée des taches que mes péchés ont laissés après eux; et
même si mon Dieu me permettait d'entrer librement dans le ciel dans l'état où je suis, je ne
l'accepterais pas ; car si brillante que je puisse paraître à vos yeux, je sais que je ne suis pas
encore une épouse digne du Seigneur. »

R.P. Faber, Tout pour Jésus.

L'âme se voit, par une vue intérieure, ainsi tirée par Dieu avec un tel
feu d'amour. Alors, sous l'ardeur de cet amour embrasé de son doux
Seigneur et Dieu qu'elle sent rejaillir en son esprit, elle se liquéfie
tout entière.
A la lumière divine, elle voit comment Dieu ne cesse pas un instant de
la tirer vers lui pour la conduire à son entière perfection. Il y met un
soin extrême, une continuelle sollicitude; en tout cela Dieu n'agit que
par un pur amour. Mais elle-même, par cet obstacle de péché qui
subsiste en elle, se trouve empêchée de se livrer à ce divin attrait,
c'est-à-dire à ce regard unitif que Dieu lui a donné pour qu'elle soit
tirée à lui.
Elle voit aussi combien lui est douloureux ce retardement qui la
retient de contempler la divine lumière. S'y ajoute l'instinct de l'âme
impatiente d'être libérée de cet empêchement, attirée qu'elle est par
ce regard unitif.

Ste Catherine de Gênes, Traité du Purgatoire
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